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FICHE D’IDENTITÉ DU SITE

Département : Côte-d’Or

Commune : Vic-de-Chassenay

Localisation : Lieu-dit La Grande Chassaigne

Superficie de la fouille :  67 000 m2

Durée de l’opération :
10 mois, entre mai 2007 et novembre 2010 

Nature des vestiges : établissement rural gaulois

Chronologie des principaux vestiges :
Du 6e siècle au 1er siècle avant notre ère

Quelques chiffres : 
5 kilomètres de fossés et 2000 trous de poteau

Équipe :
10 à 18 archéologues

Aménagement :
Installation de Stockage de Déchets Non Dangereux 
(ISDND) par la société Coved 

Prescription et contrôle scientifique :
Service Régional de l’Archéologie
(Drac Bourgogne)

Investigations archéologiques : Archeodunum 

Responsable d’opération :
Audrey Pranyies/ Archeodunum
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ARCHEODUNUM
500 rue Juliette Récamier
69970 Chaponnay
tél. 04 72 89 40 53
www.archeodunum.com

Coved
Filiale propreté du groupe Saur, Coved maîtrise 
l’ensemble de la chaîne des métiers de la propreté, de 
la collecte, du nettoiement, du tri,  de la valorisation 
et du traitement des déchets des collectivités et des 
entreprises.
Les activités de Coved touchent 5 millions d’habitants, 
par le biais de 115 centres de tri, de traitement, ou de 
valorisation. Le site de Vic-de-Chassenay figure parmi 
les 26 centres assurant le stockage de déchets non 
dangereux.

Archeodunum
Archeodunum est une société d’investigations 
archéologiques fondée en 1987 en Suisse. Elle est agréée 
en France pour conduire des opérations d’archéologie 
préventive pour les périodes allant de  l’âge du Bronze 
à l’époque moderne. Elle intervient sur des projets 
d’aménagement de toute taille. Son expertise couvre 
plusieurs spécialités archéologiques (archéologie du 
bâti, études de mobilier, céramologie, archéozoologie, 
palynologie, géomorphologie…)

Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des 
traces laissées par les nombreuses générations qui l’ont 
habité. Chaque année, des centaines de kilomètres 
carrés de territoire sont concernés par des travaux 
d’aménagement (carrières, bâtiments publics et  privés, 
voiries, etc.) entraînant  la destruction de vestiges 
archéologiques. Depuis le 17 janvier 2001, la loi permet 
la « sauvegarde par l’étude » de ce patrimoine commun 
et l’enrichissement des connaissances sur notre passé. 
Les interventions des archéologues, du secteur public ou 
privé, accompagnent désormais les projets en amont 
de leur réalisation.
Pour plus de renseignements : www.culture.gouv.fr
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VIC-DE-CHASSENAY, LA GRANDE CHASSAIGNE

UNE EXPLOITATION AGRICOLE GAULOISE

L’ouverture d’une Installation de Stockage de Déchets 
Non Dangereux (ISDND) par la société COVED sur 
la commune de Vic-de-Chassenay a permis la 
découverte d’une vaste occupation rurale gauloise. 
La fouille, réalisée en 2007 et 2010 par la société 
Archeodunum, a exploré ce site sur une superficie d’une 
ampleur exceptionnelle (6,7 hectares).

Les traces fugaces d’une architecture 
de terre et de bois
Cette occupation est en grande partie matérialisée 
par des trous de poteau. Très nombreuses, ces petites 
fosses creusées dans le sol, sont les "  fantômes  " 
en négatif des poteaux en bois qui constituaient 
l’ossature des constructions. Un réseau de fossés 
découpe l’espace en plusieurs parcelles, délimitant 
les propriétés, les activités et contribuant au drainage. 
Une palissade sur poteaux, suivie sur plus de 100 m, 
participe également à l’organisation des lieux. 

Plus de 70 bâtiments ont pu être mis en évidence. Leur 
mode de construction est conforme à l’architecture 
rurale de l’âge du Fer. Ils sont constitués de poteaux 
porteurs soutenant des murs en terre et des charpentes 
couvertes de bois ou de chaume. Certaines de ces 
constructions sont dévolues au stockage des récoltes : 
il s’agit de greniers surélevés, portés par quatre ou 
neufs poteaux. D’autres, plus vastes (autour de 100 
m² de superficie) semblent plutôt correspondre à des 
maisons d’habitation, semblables à celles connues 
ailleurs pour les fermes de cette période.

Traces d’un grenier à neufs poteaux

Deux siècles d’occupation continue ?
Certains éléments permettent d’envisager une première 
occupation dès le 6e siècle avant J.-C. Mais cette 
exploitation date essentiellement des deux premiers 
siècles avant notre ère, durant lesquelles la présence 
humaine semble alors continue. Un certain nombre de 
bâtiments – notamment les greniers – ont été reconstruits 
à plusieurs reprises. Les recoupements entre les fossés 
trahissent l’existence de plusieurs phases de réfection 
des constructions et de réorganisation de l’espace. 
Ainsi, les vestiges juxtaposés sur le plan illustrent une 
vision cumulée de ces deux siècles d’activités rurales. 
Chacune de ces fermes devait se présenter sous une 
forme plus étendue et plus lâche. Elles englobaient de 
vastes espaces de culture et d’élevage, se développant 
au-delà de la surface couverte par les fouilles. 

Les témoins matériels du quotidien sont très peu 
nombreux sur le site, les niveaux d’occupation ayant 
été détruits par l’érosion. Il s’agit essentiellement de 
récipients en céramique, associés à des fragments de 
meules à grains et à quelques objets de parure en verre 
(bracelet et perle). Ils témoignent d’activités tournées 
vers la sphère domestique et agricole. La présence de 
plusieurs fragments d’amphores à vin, produits coûteux  
importés d’Italie, atteste le statut privilégié d’au moins 
une partie des occupants du site.  
 

L’abandon du site semble situé vers la fin du 1er siècle 
avant notre ère. Contrairement à certains établissements 
ruraux contemporains, celui de Vic-de-Chassenay ne 
semble pas avoir connu de prolongement à l’époque 
romaine.
Si cette première lecture des résultats de fouille apporte 
déjà beaucoup à l’état des connaissances régionales, 
l’analyse se poursuit avec les études de post-fouille.
A suivre…
© clichés Archeodunum

Dessins, restitutions et plans : F. Blondel/  J. Javelle/ A. Pranyies/ E. Vaudable
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